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1, Dans l'enseignement de langues EtrangEres nous
avons essentiellement faire خ a ces trois
domaines :

grammaire
- lexique
- phrasEologie

Par la suite en est traitE le probleme de la
grammaire et sa prEsentation dans le cadre de
l'enseignement de l'arabe comme langue
etrangere. -

2. Lebut du cours d'arabe pour non-arabes devrait
€tre:
enseignement de la langue crite de l'arabe
moderne (anglais : Modern Standard Arabic)
telle quelle est employee dans les mass mEdia
(radio, tElEvision, journal, magazime) et dans la
littErature moderne (roman, nouvelle, essai, livre
technique, en partie aussi thEatre). De nouvelles
recherches A 1'universite d'Erlangen-Nuremberg
ont montrE que l'arabe moderne Ecrit (MSA) est
employe en trois niveaux differents.
1) langue de la tradition religieuse
2) langue des cultivEs
3) langue de l'improvisation
Les trois niveaux se diffErencient par la dimen­
sion de l'emploi du Iarab et par la dimension de
1'influence de lalangue parlee. Le premier niveau
n'est employE quedans lecontextedela tradition
religieuse (semmon) et est tout pres de I'arabe

classique au point de vue grammaire et phrasEo­
logie. Le second niveau est la langue des mass
mEdia (radio, tElevision, joumnal, essai etc.). Le
troisieme niveau est surtout la forme parlEe de
!'arabe classique (interview) et montre plus ou
moins une forte influence du dialecte.
Pour l'enseignemcnt de l'arabe comme langue
Etrangereil n'y a question que du second niveau.
Mais ily a la difficultE qu'il n'existe pas pour ce
niveau une nette definition de normes grammati­
cales. Les normes de la grammaire arabe valent,
dans le sens stricte, seulement pour le premier
niveau (langue de la tradition religieuse). Le
manque de normes claires comme suite de re­
cherches encore insuffisantes dela grammairede
1'arabe classique moderne, augmente ladifficultE
dans l'enseignement pour de non-arabes. L'Etu­
diant en apprenant une langue Etrangere veut
savoir : qu'est-ce qui est juste, qu'est-ce qui est
faux ? Etant donnE que lcs normes classiques
dans le domaine de la morphologie trouvent
encore leur application, une rEponse nEtte peut
Etre donnEe. Dans le domaine de la syntaXe
cependant, il n'y a pas encore de regles prcises
meme pour les problemes Elementaires, voila
pourquoi on nepeut cncore indiquer de normes.

3. La question assez souvent discutee est la suivan­
te: devrait-on cnscigner l'arabe Ecrit moderne
dans une «forme facilitee» sans les &lements
flexionnels nominaux et verbaux ('arab). On
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indique que l'arabe Ecrit du troisieme niveau en
tant que langue de l'improvisation, du mot parlE
est souvent parlee sans l'rab. Ceuxqui sont pour
une «fome facilitEe» de l'arabe, ne voient pas
quel'tab est un element important delastructure
de langue. Le non-arabe doit apprendre l'arabe
dans sa forme correcte ; dans les rappdrts avec
d'autres il s'appropriera facilement la «fome
facilitEe » de 1'improvisation. Si le non-arabe
apprend d'abord la «forme facilitEe», il n'ap
prendra par la suitejamais larabe correcte avcc
1'rab.

4, Le traitement de [a grammaire dans le cadre de
l'enseignement de l'arabe comme langue Etran­
gEre' prEsente des problemes particuliers:
Le probleme du systeme choisi
Leprobleme de la mEthode
L problemeع de la progression.
Les arabes ont dEveloppE un systeme propre de
la grammaire pour leur langue. Ce systeme a ete
fomE pour les arabes voulant apprendre un
arabe classique correcte, mais il n'est pas appro
priE pour de non-arabes. Le systeme grammati­
cal approprie pour l'enseignement de non-arabes
doit remplir deux conditions :
a) L systemeع doit ressembler au systeme de la

langue materelle du non-arabe (principe
contrastif)

b) Le systeme doit prEsenter. la structure de
1'arabe assez facile (principe d'Equivalence).

Etant. donne que les langues europeennes (an­
.(lais, frangais, allemand, italien, espagnol etcع 

$e ressemblent toutes dans leur structure beau­
coup plus qu'a larabe, on peut donc dEvelopper
up systeme homogene pour l'enseignement de
larabeaux non-arabes d'origine europenne. ll
existe deja de nombreux travaux lA-dessus qui
peuvent etre perfectionnEs.
La didactique linguistique moderne recomman­
de souvent l'introduction indirecte de la gram­
'maire. L'etudiant doit lui-mEme peu a peu
elaborer la grammaire des phrases, modeles de
phrases et textes qu'il a appris et non pas
commencer par apprendre d'abord et directe­
ment la theorie (les regles). Cette mEthode n'est
pas appropriEe pour l'enseignement de l'arabe
pour plusieurs .raisons :
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La mEthode de l'introduction indirecte de la
grammaire a etE dEveloppee surla langue anglai­
se et elle n'est pas transmissible A l'arabe qui a
une structure completement diffErente. L'Etu­
diant ne put reconnaitre que les structures
ressemblant A sa langue maternelle quand il
s'agit de l'introduction indirecte de la mEthode.
Les grandes diffErences de structures entre l'ara­
be et les langues europeennes exigent une presen­
tation particulierement nette des structures
grammaticales dans le contraste aux structures
de langues europennes.

Les particularites de l'Ecriture arabe (manque
des voyelles courtes) exigent la connaissance de
la structure genErale afin de pouvoir interpreter
l'Ecriture.. La mEthode indirecte ne transmet
cependantque des parties de la grammaire et
laisse I'Etudiant dans l doute sil comprend
completement la structure.
Tout enseignement de langue doit evidenment
tenir compte de deux principes de progression en
ce qui concerne le degrE de difficultE des textes et
de la grammaire traitee :
a) La progression de l'important et du frequent

au moins important et moins frEquent
b) La progression du simple au compliquE.
Le niveau actuel des recherches ne fourni pas
encore les renseignements grammaticaux, lexico
1ogiques et vocabulaires nEcessaires pour infor­
mer exactement surle principe de progression de
1'important au moins important. ll est plus facile
dejuger sur le second principe de.progression, du
simple au compliquE. Il est clair que les «verbes
forts trois racines» sont plus simples que les
verbes «des racines faibles». Il est clair que le
«pluriel sain» est plus simple que le «pluriel
fractionnaire» et il est aussi clair que le systeme
classique.des adjectifs numEraux» est particulie­
rement compliquE.
Pour la didactique de l'arabeil est un trEs grand
probleme que les deux principes de progression
se trouvent souvent en contradiction : Le «plu­
riel fractionnaire» est plus frEquent et plus
important que le plus simple «pluriel sain».
Chez le verbe se sont justement les verbes de
«racines faibles» (par exemple :

(etc.  وجد رأي، أعطى، باع، اشترى، دعا، قال،

 ست

 ية



٦ les plus frEquents bien que leur morphologie.soit
plus compliquEe que celle chez les، «verbes
forts ».,

Ce probleme difficile du traitement didactique
juste, se laisse supprimer par une lexicalisation
&tendue de la matiere grammaticale. Des formes
fractionnaires du pluriel doivent €tre introduites
comme «vocabulaire». Les formes verbales de
verbes importants comme .etc باع أعطى، رأى، قال،
sont introduites comme «unites lexicales» avant
que la thEoric, 'c'est-a-dire le systeme general de la
forme grammaticale en question,nesoit traitee. De
cette maniere on peut attEnuer le degre de difficulte
de l'apprentissage de 1'arabe.

5. De ces principes pour l'enseigncment de l'arabe
aux non-arabes et en particulier des principes
prEsentEs pour le traitemcnt de la grammaire
resultent une sErie d'exigences dont l'exEcution
est la condition pour un enseignement rEussi de

 م

l'arabe comme langue Etrangere. Ces exigeances
concernent aussi bien le materiel d'enseignement
(manuels etc.) que les professeurs.
a) Lemateriel d'enseignement doit baser sur des

recherches linguistiques ; ily a encore beau­
coup de recherches A faire dans ledomaine de
la phrasEologie, de la syntaxe et aussi de la
lexigraphie surtout en ce qui concernc la
frequence de certains mots et phrases.

b) Leprofesseur d'arabe comme langue Etrange­
re doit egalement avoir appris une langue
etrangEre; il est encore mieux s'il a de
l'expErience dans l'enseignemcnt de langue
&trangere. Le professeur d'arabe comme lan­
gue Etrangere doit aussi parlerl'arabe moder­
ne Ecrit et ce avec l'rab. Il ne doit pas passer
durant l'emploi oral dans le troisieme niveau
(perte de L'rab, influence du' dialecte) ou
d'utiliser le dialecte.
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